
L’ÉDUCATION ET LES MISSIONS A MADAGASCAR 427
Le nom d'Ellis est bien connu. On sait toute la part qu'il

prit aux menées contre Radama et probablement à la mort de
cet infortuné roi. En tout cas, il en profita largement. Rasolie- 
rm.a. *u.‘ devait le trône, et les chefs de la conspiration, Raivoni 
nahitriniony, le premier ministre d’alors, et son frère Rainilaiari- 
vony, qui lui succéda bientôt et gouverna sou pays pendant tren­
te ans, leur influence et leur situation. C’était lui et son parti 
qui leur fournissaient l’argent. Il en profita pour combattre con­
tinuellement la mission catholique, et pour faire changer peu à
peu la législation malgache, dans un sens de plus en plus favora­
ble a la domination anglaise et h la religion protestante. 11 fut 
puissamment aidé dans cette œuvre par un homme d’une grande 
valeur, tout dévoué à son pays, et qui favorisa, dans l’intérêt de 
bainU*)"1’ U”e rellglon quil 116 Partageait pas, le consul Packen-

, . I )'1 reste, on ne peut nier que ces hommes et leurs successeurs 
n aient eu un grand esprit d’organisation. Humainement parlant, 
ils prirent les meilleurs moyens pour fonder et ensuite pour déve- 
opper leur mission. Quatre choses surtout y contribuèrent • 
argent, 1 éducation, la faveur des grands et du pouvoir, enfin 

ce que Ion pourrait appeler la nationalisation de leur Eglise 
lo Tout s achète à Madagascar, et l’on peut toutobtenir avec 

de 1 argent. Genereusemeut subventionnés par leurs amis d’An­
gleterre, probablement aussi par leur gouvernement (2), les Indé­
pendants payèrent largement les services rendus et, très habile­
ment, firent espérer des récompenses plus généreuses 
ceux qu’on leur rendrait. ~ encore pour

Ils allèrent plus loin, et par des avan­
ces d argent, ou meme par des subventions annuelles, toujours 
revocables, ils s attachèrent complètement les personnages les 
plus influents, soit à la cour, soit dans les provinces. Dans le 
même but, des qu’ils eurent des églises, ces églises pouvant pos- 
séder prêtèrent de 1 argent aux membres de la réunion. C’était
un double profit, d’abord un honnête revenu de leur argent_24
pour 100 au moins—et puis la mainmise pour toujours sur ces 
était prêté™ lllea*'llll'es jamais rembourser l’argent qui leur

, , 2o LesHova comprirent rapidement l’importance pratiq 
de l education, et dès le commencement manifestèrent un vif désir 
de s instruire. Répondant à, ce besoin, les Indépendants couvri­
rent le pays d écoles plus ou moins florissantes, et s’efforcèrent 

,9U1t!?.AS.0rt« de, moyeus' en Particulier par la loi scolaire de 
laslyd), d étouiler les écoles catholiques et de s’emparer de toute

lie

gae™LP^„kmég”^ita';gUC"n’e,i' «thoUqu, à Tamatave pendant la

t, de.1813 à 1827’le gouvernement de Londres envoya 1,519,099
lr. 80 à air Ko ert tarquhar pour aa projwgande à Madagascar,

11 y a.e“ trois lois principales sur les écoles : la première obligeait clian-e
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